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Les meurtres du Détroit, 1741

Le roi ayant un rhume de cerveau, il s’en suivait
que le royaume ot les colonies devaient avoir mal'a la
tate. D’apresce principe, si longtemps regu et qui
n’est pas encore trop abaudonné, nous nous battions
contre les Anglais du Massachusetts, de New York et
de la Pensylvanie, en 1744 parceque Iouis XV  avait
maille & partir du cbté de la Hollande avec :George
‘11, et, pour rendre notre situation plus misérable, la
traite des fourrures des pays d’en haut, sur laquelle
roulait toute 1’ administration du Canada, nous était
enlevée, en bonne partie, par les trafiquants anglais,
qui mettaient les Sauvages contre nous par des pré-
sents habilement disﬁribués. (' était encore un moyen

de nous faire la lutte. Dans toute guerre il y 2 la
dans tout commetce ilya

question du commerce et

sujet de guerre.
On se battait dans les provinces maritimes, le

long de la frontiere du Maine, aux lacs Ontario et
Erié. Le poste du Détroit tenait bon, avec une tren-
taine de soldats et quelques familles d’habitants fran-
cais, 2 |’ extrémité sud de cette ligne de feu. Ces
derniers étaient Adhémar, Baby, Barthe, Berthelot,
Bondy, Campeal, Chapoton, Chesne, Demersac, De-
quindre, Descomptes, quu'illard, Duberger, Cicotte,
; Cullerier, Godefroy, Gouin, Goyeau, Janis, Jannette,
Labutte, Loranger, Lothman, Marentet, Maisonville,
Morand, Montreuil, Navarre, Parent, Pel'etier, Pillet,
Rhéaume, Rivard, Saint-Aubin, Villier, Vissier et

autres.



